
Noir et blanc

(Réflexions après avoir contemplé un couple de pies dans mon jardin)

«  Même queue noire et ventre blanc,
Tu me copies, c’est agaçant! »
Disait un jour, en se moquant,
Madame la pie à son amant.

Eux de concert, déambulant,
Picoraient fort avidement,

Tout ce qui bouge dedans mon champ.

« Ah, ma bavarde ! », répondit-il,
« L’observation est inutile :

Tu es amère, me semble-t-il,
Que nous eussions même profil,

Même livrée, même babil,
Quand chez tant d’autres volatiles

Se comparer n’est pas facile ! »

« Mais si j’étais un beau faisan
Toi poule faisane, tout simplement…

Qui chercherait, bien vainement,
À copier l’autre, jalousement ? »
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